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Théâtre à l’écurie

Aurore Faivre, Pierric Tenthorey, Quentin Leutenegger et Laurie Comtesse: vrais couples, faux infidèles - à moins

que ce ne soit le contraire... Image: CAROLE PARODI

«Je lui plais, je lui plaisons tous deux, il est garçon, je sis fille, il est à marier, moi itou, il voulait de Mademoiselle

Lisette, il n’en veut plus, il la quitte, je te quitte, il me prend, je le prends!» annonce la délicieuse servante Colette

à son jaloux dadais de fiancé, Blaise. Dit-elle vrai, ou simule-t-elle seulement la rupture? Entend-elle

sérieusement détruire le nœud qui lie la grave soubrette Lisette au joueur valet Merlin?

Saura-t-on jamais, avec des acteurs… En machinant une comédie dramatique pour divertir ses maîtres, ledit

Merlin, malin comme un renard, a décidé d’intervertir les couples établis. Parmi les domestiques qui jouent la

pièce comme parmi les bourgeois à qui celle-ci s’adresse. Théâtre dans le théâtre, chiasmes amoureux, frictions

de classes et de niveaux de réel, interludes, tous les ingrédients sont réunis dans ces Acteurs de bonne foi (1757)

pour qu’opère la magie marivaldienne. Il n’en faut pas plus pour que le tandem à la tête du Théâtre des Osses, à

Givisiez, Geneviève Pasquier et Nicolas Rossier, passe cette prose tardive de l’auteur de La Dispute à la

moulinette de leurs subtiles mises en scène. Si ce n’est pas la règle chez leurs pairs, quand ces deux-là

promettent une distraction intelligente, ils tiennent parole!

Pour commencer, ils ont l’heureuse idée de planter leur décor dans la grange de la propriété qui les emploie. Où

s’entassent authentiques bottes de foin, faux boxes de chevaux, poules, chiens, filles déguisées en garçons de

ferme et autres bidons: un capharnaüm propice au burlesque. Ensuite, ils confient à de jeunes surdoués les rôles

stratégiques de Colette (Laurie Comtesse) et Merlin (Pierric Tenthorey). Enfin, ils prouvent par leur traitement qui

feint la frivolité que le théâtre, même plaisant, ne cesse de s’interroger sur ses propres ressorts. Et ce depuis

aussi longtemps qu’il existe. Vrai de vrai.

Les Acteurs de bonne foi  Théâtre de Carouge, salle Gérard-Carrat, jusqu’au 1er nov., 022 343 43 43, www.tcag.ch

(TDG)
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Mélange des arts dans le marivaudage à Carouge 
 

Le Théâtre de Carouge propose en ce moment Les acteurs de bonne foi, de Marivaux, pièce 
jouée par la troupe du Théâtre des Osses. 
 
De Marivaux, on connaît surtout Le Jeu de l’amour et du hasard, La Double Inconstance ou 
encore Les Fausses Confidences. C’est une pièce moins célèbre, mais tout aussi riche, Les 
acteurs de bonne foi, qui est jouée actuellement au Théâtre de Carouge. La richissime 
Madame Amelin a commandé une pièce de théâtre à Merlin, un valet, pour célébrer le 
mariage de son neveu Eraste avec Angélique, la fille de Madame Argante. Merlin fait alors 
appel à sa promise Lisette, ainsi qu’à un couple de paysans, Blaise et Colette. Merlin s’amuse, 
dans sa mise en scène, à intervertir les couples. Ce subterfuge est la source de plusieurs 
tensions lors des répétitions, les acteurs ne sachant plus très bien si les sentiments sont feints 
ou sincères. Alors que Madame Argante refuse de voir cette pièce jouée sous son toit, c’est un 
tout autre spectacle qui commence, au grand plaisir de Madame Amelin… 
 
Les metteurs en scène Geneviève Pasquier et Nicolas Rossier ont choisi de placer cette pièce 
dans une grange. Le spectateur est d’emblée surpris par le réalisme de ce décor, puisque de 
vraies poules sont notamment présentes sur scène. Les metteurs en scène défendent ce choix 
ainsi : « La grange est un lieu retiré, où les répétitions des valets peuvent avoir lieu en secret. 
[…] C’est dans cette grange que l’expérience théâtrale, même inachevée, parvient à réunir les 
différentes couches sociales. »1  Grand point fort de cette mise en scène : les comédiens 
n’hésitent pas à se servir du décor, modelant la scène à leur guise en déplaçant les bottes de 
foin ou en se cachant dans les box des chevaux. Le décor évolue au fil de la pièce et n’est 
donc pas là uniquement pour illustrer le cadre dans lequel elle se déroule. 
 
Ce décor en mouvement s’accompagne d’un mélange des arts, ainsi qu’aimait le faire 
Marivaux à son époque. Cette pratique amène un côté burlesque qu’on n’a pas l’habitude de 
voir dans des mises en scène modernes des pièces du dramaturge. Le spectateur peut ainsi 
admirer les diverses qualités des comédiens, outre leur talent pour le jeu. Il y a d’abord Simon 
Bonvin et Marie Fontannaz, qui jouent les amoureux Eraste et Angélique, qui jouent leur 
première scène en chantant. On se croirait presque dans une comédie musicale. C’est ensuite 
au tour de Pierric Tenthorey, dans le rôle de Merlin, de nous montrer ses talents de magicien 
et de mime.2 On le connaissait déjà pour ces qualités, on découvre ici un très bon comédien. Il 
excelle dans son rôle de metteur en scène exaspéré car rien ne va comme il veut. Laurie 
Comtesse (Colette) nous gratifie également de quelques pirouettes démontrant ses qualités de 
gymnaste. On retrouve également quelques codes du théâtre muet, ou du dessin animé, 
notamment dans la course poursuite initiale, dans laquelle le fermier se retrouve tour à tour 
dans plusieurs situations comiques, que je vous laisse le soin de découvrir en allant voir la 
pièce. Enfin, soulignons le grand travail de composition de Mathieu Kyriakidis, dont la 

                                                 
1 Les acteurs de bonne foi de Marivaux, Dossier de Presse, p. 3. 
2 Talents que l’on avait déjà pu voir dans son spectacle Homme encadré sur fond blanc : 
http://www.reelgeneve.ch/?p=4388  
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